
Entretien avec Christian Cudré-Mauroux,
commandant de la police genevoise

Autor(en): Cudré-Mauroux, Christian

Objekttyp: Article

Zeitschrift: Revue Militaire Suisse

Band (Jahr): 148 (2003)

Heft 11

Persistenter Link: https://doi.org/10.5169/seals-347190

PDF erstellt am: 28.04.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-347190


G8/P0UCE

Reactions et temoignages

1. Entretien avec Christian Cudre-Mauroux,
commandant de la police genevoise1

Quel est votre avis sur l'atti-
l'de de la population qui est
enue assister en «touriste»

Pour vivre en direct l'une ou
autre des manifestations

t~C.-M.: Je crois que c'est
U des grands enseignements

de ce G8. II y a d'un cöte cles
manifestants clairement venus
^n tant que tels. Et de l'autre

es habitants de Geneve qui
,°m venus par curiosite. Ce qui
j:'ait tres interessant, c'est le

lt qu'ä un moment donne,
Une
ba

de

Partie de ces derniers ont
tscule, du röle de curieux et

speetateurs ä celui d'ae-
urs. Et ainsi on s'en prend
abord aux forces de l'ordre,

Pl,s on commence ä com-
mettre des depredations et en-

'te on en vient au pillage.
eia n'a plus rien ä voir avec le
'scours meme de la manifesta-
.n- II y a eu un grand defou-
lr oü les gens se sont amuses

'Se faire peur en traversant la
etee. Les temoins racontent

^ e c'etait extraordinaire, qu'ils
sont fait tirer dessus, se sont

ait gicler, etc. Ce qui est tres
Particulier, c'est qu'il n'y a pas

n Profil type du citoyen qui

s'est defoule. C'est toutes les
classes sociales et d'äge qui ont
abandonne le Joystick et la
Simulation virtuelle pour aller se

donner des frissons dans la
manifestation. Cela a incontesta-
blement fortement entrave le

travail de la police.

N'est-ce pas une tendance
dangereuse? Quelque part il
semblerait qu'ily a une certaine

impunite ä agir de la sorte.

C.C.-M.: C'est clair. On sait
aussi qu'en terme d'utilisation
cles moyens de repression, des

moyens de contrainte et la
maniere de les utiliser, la police
doit faire courir un minimum de

risque ä la foule. Durant les

evenements du G8. on a utilise
tous les moyens de contrainte ä

disposition dans le cadre du

maintien de l'ordre. On a utilise
des canons ä eau, des balles de

caoutchouc, des gaz lacrymogenes,

cle grenades detonantes.

Et pas de fusils marqueurs

C.C.-M.: Non, pas de fusils
marqueurs! Je reviens sur le
travail des policiers: ceux-ci sont

tout ä fait bien formes, que ce
soit dans leur maniere d'agir,
leur maniere de travailler dans la

profondeur, leur maniere d'aller
chercher les casseurs. C'est quelque

chose que nos gens savent
faire, qu'ils exercent depuis des
anne'es. Nous avons les memes
procedures que nos collegues
allemands, les memes equipements

(ä quelques details pres).
Les Allemands sont beaucoup
plus mecanises, les vehicules
suivant plus longtemps la
progression des moyens lourds,
mais ä part ga, la tactique est la
meme. Le probleme que nous
avons rencontre suite ä l'episo-
de de la balle marquante, c'est
qu'un certain nombre de
collaborateurs se demandent ä chaque

fois qu'ils donnent un coup
de matraque. ä chaque fois
qu'ils vont agir dans le cadre
de leur mission, est-ce qu'on
va leur demander des comptes,
seront-ils poursuivis penale-
ment. Incontestablement, cela
cree une incertitude. Et cette
incertitude lä, eile se multiplie,
lors d'un engagement, tres vite
en secondes et en minutes, ce
qui fait qu'au niveau des
manceuvres, on perd du temps.
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